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Itrès-miJi. I.e jirix tie I’abouuenieiit 
est tie quatre piastres par année, outre 
les frais tie poste. Ceux qui veulent 
iliseontinuer, sont obligés d'en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autres 
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondance», &c. doivent 
être adressés francs de nort, à ^ if^l1*.1” 
merie, au Itureau du journal, Nw« 
Hue Lamontagne, llasse-Ville.

ETATS-UNIS.
TMcauc co'ii/m al ifs (le la populiUion

d'ain ès les recensements de 1831) et 1840.
POPULATION ULANCHK

Ktats En 1840. En 1830

M aine............................ ouo’a-i
New-1 lampsldre...........W3,Wol
Vermont.......................3'îi u'!!»
Massachussetts...........'
Hhode-Is'and............... 105,593
('onneclicut.............
New-York ............... 2,M2j571
New-Jersey..............

Delaware.................... ..
Maryland........................ ^15,571
Virginie ........................ i"»”'*
Caro inc du Nord... . W,17~
Caroline du Sud...........2:>9,U02

:«>:i,3o:t
........ 288,947

...........178,‘W7

............112,149
.........629,492

tieorgie...
Alabama 
Mississippi 
I.ouisiane 
Tennessee.
Kentucky.
Ohio.........
Indiana................
Illinois...................
Missouri .............
Michigan.............
Arkansas .............
Dist. de Co umbia 
Territoire de a l oridc- _
Territoire d’Ouisconsin, 30,50b 
Territoire d’iowa...........42,861

13,256,429
9,994,396

...1,498,593 

... .676.296 

... .423,330
........ 277,357
____ 211,001
........75,512

. 30,657

398,260
268,721
279,776
603,359

93,621
289,603

1,874,287
300,266

1,309,990
57,601

291,108
694,301
472,843
257,863
296,806
190,406
70,443
89,441

535,746

926,311 
339,399 
155,061 
114,795 

31,346 
25,671 
27,563
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PMV IIKS AN.NONCKS.

>i.\ lignes et au-dettou* .‘s. 6d. e| 
pour chaque insertion subsèquentr
'i deniers courant.

Four dix lignes et au-de mw de 
3s. 4d. la première insertion et cb-qcf» 
suivante l(kl.

Au-dessus de dix lignes 4 deniei a 
I ar ligne.

t3" l.ea anuoncs non aec mpaenét % 
d’ordres sont publiée» jusquA ce qu’il soiv 
donné ordre u’en discontinuer l’iinertioiu 
On traite aussi de gré à gré pour les an» 
noncis fréquente» et d’une certaine éten 
due, ainsi que pour celles nui doivent èU% 
publiées pendant longtcaips^

Augmen­
tation. 
102,183 

15,23 
11,354 

125,573 
11,972 
12,255 

598,384 
50,458 

309,215 
981 

24,463 
41,512 
11,329 

1,139 
66,497 
98 541 

108,524 
22,708 
93,746

572,282 
336,897 
268,269 
162,562 
179,655 
49,8411 

3,094

30,506
42,864

ETIENNE PARENT, )

9,994,396 3,262,033
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r Avocat> N«. Rut* La Porte, Québec.
PROPRIETAIRES, j [mprin,eur, N^. <>, Rue Lamontagne, Basse Y die, Quètie*.

A N iTu fTeT N OS LOI X !

Le recensement de 1840 n’étant pas complété dans 
quelques localités, on ajoute par approximation pour ces 
localités, savoir :—
Kentucky.........................................................
Florid#............................ .. ...............................
Divers comtés de la Louisiane......................

Do.
Do.
Do.
Do.
Do.

du Missouri..
de la (ieorgie........
du Tennessee... • 
de 1’Alabama ••• 
de la Pensyivanic.

825,000 
50,(KM) 
85,090 
50,000
50.000 
5,000

50,(MK)
30.1 MK)

1,145,(K 10 
15,755,813

avoir été écrites par Louis Philippe, dont les o i- 
ginaux étaient, dil-ou, eit.e les mains de M. Oc 
Larnehejaquelin. D’après ces lettres il paraîtra t , 
que Louis Fhi'tppe se serait engage eoye;s I An­
gleterre à abandonner A ger ; que «* elan 1 •• 11 11 
le gênerai Faskewtteh qui eiouifi la révolu!.on de 
Poloffue. et qu’ü désirait l’éiection de lornltca'i >ns 
autour d-* Paris, poor être e'1 éiai d écraser lo iie 
leu'.ative d ins urectioii dans Paris, et détruire la 
berté de la Presse. Ou donne a entendre q >e 1 s 
JournaiiX saisis vont être poursuivis pour lauX et 

ttnque contre le roi. , .
Le Parlement Impérial fut ouvert le 2b Janvier

Augmentation, 3,262,033

NOIRS PT MULATRKS LIBRES
1840

Maine........................
New-llainpshirc... •
Vermont..................... J1'’
Massachussetts ........ 8,.>.«
Uhode-lsland............ ^ i'll
Connecticut.............
vpur York #••••• .50,261^*CW . 20 970New-Jersey.............2>970
Pensyivanic............. •» ‘
Delaware ...............
Maryland.................
Virginie . .-
Caroline du Nord. ..22,703 
Caroline du Sud - *8,279 

... 2,353 

... 1.838 

... .1,367 

...22,197 
... 5,407

tJeorgie. • •
Alabama •
Mississippi 
Louisiane.
Tennessee.
Kentucky..
Oléo.........
Indiana...............
Illinois-...............
Missouri...............
Michigan...............
Arkansas........... .•
Dist. de Columbia 
Territoire «le la F loride 
Territoire d’Ouiscon­

sin .........................
Territoire d’iowa...•

... 17.102 
... 7,018 
.... 420 
... 1,433
___ 703
.... 431 

8,361

178
153

Aug. des noirs et ) 
mulâtres librca. >

371,567
313,815

57,752

1830.
1,171

602
881

7,04/»
3,564
8,047

44,869
18,303
37,930
15,855
52,938
47,348
19,54
7,921
2,486
1,572

519
16,710
4,555

9,567
3,629
1,637

569
261
141

6,152

313,815

Augm.
182

1,489

61
5,392
2,667

12,641
1,071
9,(KK)
1,077
3.209 

358

266
848

5,487
852

7,535
3,389

864
442
290

2.209

178
153

59,663
1,911

57.752

Ditnin.

73
163

325

...16,900,843
Ajoutez comme ci-dcssus....................

Population totale des Elats-l nis, environ..

Dont environ 2,350,000 «ont esclaves, et environ 
385,000 des personnes de couleur libres.

Proçrèt de lu population blanche, pendant les cinq périodes 
décennales de 1790 d 1840.

Le paquebot d vapeur le President, apres avoir 
subi des réparations, devait reprendre son service le 
10 février ; il est probablement, A l’heure qu’il est, 
a New-York. Le Caledonia s’est rendu de Boston 
à Liverpool en 13 jours.'

AnolRtkrbf.
OrVEKTURK DU PaRLKMENT ANGLAIS.

Discours de la Reine.
Mylords et Messieurs,

J’ai la satisfaction de recevoir des puissances 
étrangères des assurances de leurs dispositions ami­
cales et de leur vif désir de maintenir la paix.

, _ , La position des affaires dans le Levant avait été
pat la Reine en personne. Le discours u ouverture ^ (,eimjs i0„çtem|,s une cause de malaise et une source
ne le cède a aucun de ses prédécesseurs sous le ™l'-. (le ,|aijiJ:i.r j)0Ul. ia tranquillité générale. Dans le
port de l’insignifiance. , ! but d’éviter les maux que la continuation de cet état

Interpelé par M. Hume, Lord John Russell a re- ,je c|j0S ,s (.tait de nature u amener, j’ai conclu avec 
pondu que Mehemet-Ali allait tcceyoïr *e ^C1?1C I l’empereur d’Autriche, le roi de Prusse, l’empereur 
d’Egypte en hcridité, et que la Syrie allait e re j Russie et le sultan une convention afin d’arriver
'  - J. ^ ILx.ltim ..t CDC t r»1IT4PK. I • • i • _!.. T _____ A .1 -  I * 1 .>4 Af A
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1,217

Année.
1790
1800
1810
1820
1830
1810

Année.
1790
1800
1810
1820
1830
1840

Année.
1790
1800
1810
1820
1830

Nombre
3,172,619
4,307,196
5,862,004
7,866,695

10,541,294
14,165,843

Augmentation.

1,131,577 ou 35.8 pour cent. 
1,551,8'i8 ou 36.1 pour cent. 
2,004,691 ou 34.2 pour cent. 
2,674,599 ou 34.0 pour cent. 
3,624,549 ou 34.2 pour cent. 

Prospis de la population noire libre. 
Nombre. Augmentation.
59,512

101,880
186,446
233,40(1
319,576
385,000

44,368 ou 76.2 pourcent. 
81,566 ou 76.8 pour cent. 
37,1164 ou in.Opoui cent. 
96,066 ou 41.2 pourcent. 
65,424 ou 20.4 pour cent.

Protrèt de la imputation esclave
Nombre.
697,696
896,849

1,191,364
1,538,036
2,009,050

Augmentation.

Année.
1790
1800
1810
1820
1830
1810

199,153 ou 28.7 pour cent. 
291,515ou 32.1 pourcent. 
346,672 ou 29.1 pour cent. 
471,014 ou 30 6 pour cent. 
340,950 ou 16.7 pour cent. 

Protrrés de la population noire totale. 
Nombre. Augmentation.

1840 envir. 2,350,000

1,911 Année.
1790
1800
1810
18-20
1830
1840

K S «L A V R »

En 1840. 
0
1

. 0 
O 
5

Maine...........; - '
Ncw-llamp*hirc
Vermont...........
Ma*»achus»etts . 
Rhode-I»laml...
Connecticut.............l«l
New-York.
New Jersey
Pensyivanic.
Delaware

3 
658

31
2,613

^:.v.v:Æ*

3i«a«N.rf..w,w
Caroline du Sud -^.IM

.......... 188,66-1
MUau»ippt- ^292

1830.
0
O
O
O

17
25
75

2,254
403

3,292
102,294
469,757
245,601
315,401
217,581
117,549

Augm. Dimin.

1

29

585
11.757
35,927
71,115

12

72
1,596

372
679

12,575
22,550

Louisiane. 
Tennessee 
Kentucky.
Ohio........
Indiana. •
Illinois .. 
Missouri. 
Michigan. 
Arkansas.
Dist. de Columbia

,188,168

0
0 

184
48,941

1
18,969 
4,694

Territoire de la Floride. 
Territoire d’Ouiaeon* ^

•in--*»--;......... tuTerritoire dlowa..

65,659 130,106 
109,588 5,704
141,603 46,565

0
O

747 563
25,081 23,860

32
4,576 14,393
6,11»

8
18

Augm. du nombre ) 300,193 
d’csclavcs. S

2,127,847 1,827,651 340,068 
1,827,65-1 :W»H7>

300,193

31

1,425

39,875

RECAPITULATION.
1840.

Population blanche, 13 
tiens de couleur libres, ^

1830. Augment.

Esclaves.. •

Totaux

9 994,396 3,262,093 
’ 313,815 57,752
1,827,654 300,103

15,755,843 12,135,865 3,619,948 
12,135,865

Augmentation totale.. .3,619,978 
“Tôï’cet'o augmentation apparenje Pr°v“’f"t jc

moins qu’on 1930.

757,208 
1,001,729 
1,377,810 
1,771.436 
2,328,626 
2.735,OtK)

224,521 ou 32.3 pour cent. 
375,081 ou 37 4 pour cent. 
393,626 ou 2«.5 pour cent. 
557,190 ou 31.5 pour cent. 
406,374 ou 17.0 pour cent. 

Propres de la population ent ière. 
Nombre. Augmentation.

3,929,827 
5,305,923 
7,-.'39,9l4 
9,638,131 

12,866,920 
16,900,843

1,376,098 ou 35.1 pour cent, 
1,933,889 ou 36.3 pour cent. 
2,398,317 ou 33.1 pour cent 
3,228,789 ou 33.5 pour cent. 
4,033,923 ou 31.4 pour cent

En examinant ccs tableaux, on voit que b popu^on 
blanche s’ist accrue dans une progression uè«-un f rme 
pendant le dcmi-sièclo qui vient de s écouler, I atcr“- 
ment dans chaque période décennale " 
dessous de 24 pour cent ni au-dessus de 36. • P(>1 r 

a nroeression parmi la population noire libre a été très 
variable • mois si l’on prend la population do couleur et 
mmse o’sclave et libre, la variation a été modérée jusqu a 
1830 et l’accroissement, en moyenne, a été presque aussi 
rapide qu! parmi le. blancs. Ma- P-r une cause ou une 
nuire cet accroissement s’est beaucoup ralenti dans les 
dix dernières années, tant parmi les noirs libres que par 
mi le. es. laves. On estime qu’il en a éiinuré environ 
30 (UK) au Texas et an Canada, mai. cette émigrai ion ne

ANNONCES NOUVELLES. 
Cuisinière demandée.
Assemblée Publique.

ENCANS.

Madriers—B. Cole.
Chevaujc, Iheufs, Foitures Cole.
Vente dt livres remise—G. D. balzaictti.

QUEBEC :
LUNDI, 1er. MARS 1841.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
Samedi dernier aniva, en cette ville, par la vc 

de Montréal et celle d’Halifax simultanément, a 
nouvelle de l’arrivée à Halifax, en 15J tour», du 
R,itannia, qui avait fait voile de Liverpool le 5 cou­
rant,Nous reproduisons le contenu du feuilleton que

••----- '-ville, en y ajoutant
journaux d’Europe,

nouiTpubli&rnës samedi t>our la ville, en y ^ajoutant 
autant d’extraits des demieR journ

‘ïc&Œ; d, U Cbin.trouvent 

confirmées. Les plénipotentiaires Anglais étaient en 
nénociallons avec les autorités Chinoises, et les for­
ces Britanniques étaient en possession de Chusan en 
attendant le résultat des négociations.

Il ne «’était passé rien de remarquable en r rance, 
«1 ce n’est que le système des fortifications conn 
nues paraissait devoir être abandonné pour e pré* 
— et un Journal annonce qu’on va se borner àen»,

é «ver des forts détschés. . _ .
Plusieurs Journaux ava en! été saisis ft rarts

cvancce par Ibrahim et ses troupes
La difficulté entre l’Espagne et le Portugal au 

sujet de la navigation du Douro prenanait une tour­
nure pacifique. , . „

Le 2 courant Sir Robert Peel demanda si 1 on avait 
reçu des dépêches du Gouverneur du Canada, et si 
l’on avait l’intention de les présenter au Parlement.

Lord John Russell répondit qu’il était plutôt poue 
u penser qu’il n’en avait pas été reçu depuis celles 
qui avaient été mises devant le Parlement, mais il 
n’etdit pas prêt a donner une réponse positive.

Sir Robert Peel demanda ensuite si Pou avait fixe 
un joui pour uiettie à effet 1 acte d Union.

Lord John Russell répondit que le Gouverneur-Gé­
néral avait l’intention de proclamer l’Union ù la fin de 
Janvier ou au commencement de Février. Mais il 
serait nécessaire d’assembler bientôt la législature du 
Haut-Canada, et si l’union n’était pas alors procla­
mée, le Gouverneur Général avait l’intention de 
proposer un Conseil Spécial pour considéier eu quel
temps la proclamation devrait sortir.

(Le rapporteur dit que Lord John Russell parlait 
très bas, ce qui explique l’obscunte avec laquelle il 
èpondil la pensée de l’Orateur.)

Les Ordonnances du Gouverneur et Conseil du 
Bas-Canada furent mises devant les deux Chambres 
le 30 Janvier.

Lord Lurgan dans un discours sur l’adresse en re. 
ponse au discours d'ouverture repousse l’imputation 
ancée contre le gouvernement a l’égard des allaires 

d’Orient, qu’il avait agi dans de» vues d’agrandisse­
ment de territoire

La Chambre de» Lords a amené devant elle I al- 
faire du duel de Lord Cardigan avec M. Tucker. 
M. Cardigan a été mis sous cautionnement, lui pour 
£ 10,000, et deux cautions pour £5000 chacune.

Lord Stanley présenta, le 16 Février, son Bill de 
l’Enrégistrement des voteurs en Irlande, et après 
une discussion animée le Bill fut introduit à la ma­
jorité de 261 contre 71. M. O’Connell est entière­
ment opposé à ce Bill.

M. Hume a donné avis qu’au commencement de 
Mars il présenterait un Bill pour donner aux loca* 
taires le droit de voter.

On dit qu’a l’occasion .lu baptême de h prince-.e 
nouvellement née, le vicomte Melbourne sera créé 
marquis, et lord Palmerston romie.

La Princesse Royale d ut être nommé Adelaide, 
(d’après la Reine Juiiairiêre,) Victoria, (d’ai'ès a 
duchesse de Kent,) et Louise, ( I apiès la Rcioe ties
Belges.) 1 . 1

La langue Anflla se vient 'I être s iUMliluée ft 11 

Française dans les cours de justice de Ste. Lune, 
ancienne colonie Franç Le conquise par les Anglais. 
L’isle est, dit-on, dans fêta' le plus misérable.

M. O Connell c miinuaji son a■■* talion du^ rappe 
de l’un on. Le Chronicle de Beifist d.t qu’il n as­
sistera pas cm] marchands libéraux tie respeeiabi 
Iné ft Belfast au diner du rappel. Le Primai Caiho 
iqtie a refusé d'assister à ce diner, et snn exemple 

sera suivi par la grande uiajTi'é do clergé eaiho- 
lique et des messieurs u’Ulster. C’est à Ulster 
qu’est le qua ni -r général d’une association «-outre le 
rappel, eette association invoquant seulement des 
réformes pour l’Irlande.

M. Buckingham, qui visita le Canada l Etc «lei- 
nier, donnait des lectures ù Londres, sur l’Amérique 
et les Américains.

Les Journaux Anglais signalant le bruit d un ac- 
cident déplorable arrivé à YVhittlesly Moore. La 
glace s’était rompue et cent personnes s’étaient noyées.

Partout en Angleterre, en Ecosse et en Irlande, 
l’hiver a etc d’une rigueur extrême, et les conse­
quences en ont été des plus déplorables pour les 
classes indigentes. Beaucoup de personnes sont 
mortes de froid et de faim dans les mes de Londres. 
A ce» malheurs sont venues s’ajouter de grandes 
inondations produites par la f«mte des neige». Le 
même mal s’est fait sentir en b r ince.

Le bruit courait a Londres, le 'J février, que les 
chinois avaient repris Chusan et brûlé deux vais­
seaux anglais.

Il y a eu des troubles graves dans plusieurs can­
tons de la Suisse, et les moins y ayant pris part, 
les couvents ont été supprimé» dans le canton d’Al- 

Dans ce dernier canton les différends poli-

à la pacification «lu Levant, de maintenir l'intégrité 
et l’indèpendahce du territoire ottoman, et de donner 
ainsi une nouvelle sécurité a la paix de l’Europe.

J’ai donné l’ordre que cette convention soit 
mise sous vos yeux.

Je me réjouis de pouvoir vous faire connaître

état 
ur des

govie
tiques ont un caractère religieux—protestants contre

pourvoir publié de, f.ngtwtS, de le l-« dite, catholique,. Les promets tonton majoré

que les mesures adoptées pour l’exécution de ces en­
gagements ont été suivies d’un succès signalé, et je 
me llatte que les objets que les parties contractantes 
avaient en vue sont a la veille d’etre complètement 
accomplis.

Pendant le cours de ces transactions, mes forces 
navales ont coopéré avec celles de l’empereur d'Au­
triche, et avec les forces de terre et de mer du sultan, 
et ont déployé dans toutes les occasions leur bra­
voure et leur habileté accoutumées.

Ayant jug-é nécessaire d’envoyer sur la c«'>te de 
la Chine une force navale et militaire pour demander 
réparation et redressement des torts causés à quel­
ques-uns «le mes sujets par les officiers de l’empereur 
de la Chine, et pour les outrages faits à un agent de 
ma couronne, j’ai en même temps nommé des plé­
nipotentiaires pour traiter sur ces matières avec le 
gouvernement chinois.

Ces plénipotentiaires étaient, d'après (les der­
niers rap|»oits, en négociation avec le gouvernement 
de la Chine, et ce sera pour moi une source «le vive 
satisfaction si ce gouvernement peut être induit, par 
son propre sentiment de justice, fi amener ccs affaires 
a une prompte solution par un arrangement amiable.

Des différends sérieux »e sont élevés entre l’Es­
pagne elle Portugal, au sujet de l’exécution d’un 
traité conclu par ces puissances, en 1835, pour ré­
gler la navigation du Douro. Mais les deux partis 
ont accepté tnn médiation, et j’espère être en 
d’effectuer une réconciliation entre elles sui 
termes honorables pour toutes les deux.

J’ai conclu avec la république Argentine et 
avec la république d’Haiti des traités pour Ja su - 
pression de la traite des nègres. J'ai donné ordre 
qu'ils fussent mis devant vos yeux.

Messieurs de la chambre «les communes,
J’ai donné ordre que le budget des dépensés et 

des recettes fût mis sous vos yeux.
Quelque convaincue que je sois do l'importance 

de rester fidèle aux principes de l’économie, je crois 
de mon devoir do recommander que toutes les allo­
cations nécessaires soient faites pour satisfaire aux 
besoins du service public.

Mylords et Mc^icurs,
D^s mesures vous seront soumises sans délai, 

qui ont pour objet une plus prompte et plus efficace 
administration de la justice. L’importance vitale de 
ce sujet suffit pour lui assurer au plus tôt votie at 
tention la plus sérieuse.

Les pouvoirs des commissaires nommes en vertu 
de l’acte pour l’amendement des lois relatives» aux 
pauvres expirent à la fin de l’année présente.. J’ai 
l’espérance que vous accorderez votre attention la 
plus soutenue à dea matières qui touchent si profon­
dément les intérêts de la communauté.

C'est toujours avec une entière confiance que 
j’ai recours a l’avis et fi l’assistance de mon parle 
ment. Je me repose sur votre sagesse, votre loyauté, 
votre patriotisme, et je supplie humblement la divine 
Providence qu’elle veuille bien guider vos travaux 
de manière A avancer les grands intérêts de la mo­
rale et de la religion, â preserver la paix et fi ac­
croître, d l’aide d’une législation crlairée, le bien- 
être et le bonheur de toutes les classes de mes su­
jets.

—la» Sun regrette l'omission,F»118 Ie discours du trône, 
de toute mention de la France. On devait, dit ce journal, 
exprimer le regret que la France n’eut par concouru avec 
l'Angleterre dans l’affaire «l'Orient ; mais que, confiante 
dans la justice du roi des Français et dans la moderation 
d«« son cabinet, la nine avait IVspoir que la paix serait 
conservée.

Le Tim's déclare que le discours de la couronne est un 
chef-d’œuvre â la manière «le Talleyrand. Singulière 
naïveté d< s Anglais, qui osent nous faire passer pour leure 
maîtres en rouerie. Le Times a du reste raison dans la 
criti.iue qu’il fait du discours. Pas un mot «le la r rance, 
pas un mot de la guerre des Indes, pas un mot xur l agi­
tation de l’Irlande.

\a' Chronicle dit que, malgré tous les efforts du eamuei 
français, on ne peut regarder la paix comme assurée, 
d’autant ph • qu'en vait la France, au moment meme ou

elle proiesb* de son désir «le maintenir la paix, se préparce- 
â une grande lutte inillitiiirc.

—Dans lu séance- du 27, la motion de M. Brotherton* 
qui demandait qu’uprés minuit la chambre ne s’occupât 
d’aucune affaire nouvelle, a été rejeté à la majorité de 13t> 
voix contre 3t.

— Dans la chambre des lords, le marquis «le Normain 
by a répondu à une interpellation de lord Wharnclifiè, qui 
demandait des explications sur la position qu’on u faite 
au cliarlislc Frost dans la colonie où il a été déporté, di­
sant que l<- Ministère n’avait donné aucun ordre pour 
que Frost ffit traité autrement que les autres «léportés, 
et que s’il a obtenu une place d’écrivain â Sydney, cela 
devait être dû â la difficulté où sont les autorités localu 
de se procurer «l«-s sujets pour ce genre d«; service.

I —Dans les commîmes, le capitaine Polhils a annonco 
î qui mardi il ferait une mulioti spéciale pour savoir si un»
| lettre «lati'c de Buckingham, le 20 janvier 1841, et écrite 
à un M- Rae pour remercier, au nom du prince Albert,

| l’association loyale de révocation de l’union d’Irlande,
, pour uni- adresse de félicitations â l’occasion de la nais- 
! sauce de la princesse royale. Lord John Russell déclare 
qu’il sera prêt â répondre si ou lui fuit une question re­
lative â Un acte «|ui aurait été commis par le conseil de# 
ministres de 8. M. ; mais qu’il n’est nullement disposé % 
(épondre quand il s’agit d’un fait du prince albert.. 
rEcoiitcz !)

_Le i»rantl meeting de Leeds r eu lieu, mai» unn
dissension ayant éclate entie les whigs radicaux ci 
les rliu« listes, l’assemblée &Vsl «épurée en deux 
lracti..n», dont es membres se s«>nl muiuellemi r.l 
siffiév.

Le Chronicle p'é’end que sur quelques-nna d.-r» 
rhariisteH qu’on a anêles, on a trouvé des pui- 
tîtiards. I a avaient, «ut ce journal, l’intention de 
tuer O’Cnnnel, qui ;i eu le* l»«)ii esprit de ne pas st. 
pi esenttr à Leeds.

FRANCE.

—On lit dans le Messager :
“ pi*iv eurs journaux publient des fragments d» 

lettres faiiS'ement et criminellement nttrihuées au 
Roi. Dis poursuites viennent d:être ordonnées, 
pour crime ie (aux et pour offense ft la personne du
RoL”

Le Moniteur Parisien publie à ce sujet la noie 
«uivanie :

“ La France, la Gazette de France, le Com­
merce, le National, la Quotidienne, l'Echo fran­
çais ont été saisis «ujourirhui, A raison de la publt- 
enii m de letlns attribuées au Rui par ces jour­
naux.”

—Ou it d ms le Morning-Post du 20 janvier :
“ QuelqucH joun aux français oit pub! è récem-i
... ........ -A-,** Uifr^o Sin’iltl UlinrWYCfkffll avoirment une série de lettre!» qu’il» supposent avoir été 

écrili» par le roi Lnuis-Phi ippe, et dan» lesquelle» 
sont exprimés «les sentiment» uni ne s'accordent ety 
aucune façon avec e patriotisme éprouvé du roi de» 
Français. La meilleure réfutation de ce» audacieux 
oienaoiivte* serait de délai hr le» vexation», les per-, 
^éditions que le duc d'Orléans n éprouvées ft cette 
même é|>oque «le l'émigration ; mai» il sulfit d» si­
gnaler l’origine de la prétendue découverte qu’nndit 
avoir faite, pour démontrer nox yeux de tous que 
cette affaire n’est outre chose qu’une audacieuse e* 
Hordide spéculation.

o CH, «aitqi.e plusieurs de ces le lire» ont déjftéié 
publie»»», il y 0 six an», par des journaux de 
Londres, l’iosienrs individus se trouvaient par ha­
sard en 1 o-session de quelques lettres écrite» par ie 
roi f.«iuN-Philippe (aims duc d’Orléans) au comte 
il'E.... ; ils résolurent de bâ'ir là-dessu» une spé-, 
eulniion infiftuic. I » opérèrent, don» le contenu de 
re* le il tes de nombreuse» interpola, ion», de numièrt; 
A mé cr petfidement le vrai et le faux, et a produira 
une sorte de vraisemblance é .invoque.

“ Aptè» Q«u»', le» lettre» ainsi altérées furent 
tran-e-m-K toot nu hnigpar une dame française qui 
na jainai» aspire A la réputation d'une vest ale, mam 
qui a acquis l • talent ne» peu dést abto de contre­
faire touti sics écritures, et en particulier celle du 
l'illustre correspondant.

«« Après que quelque» lettre» eurent é'é Irana* 
crite«, le» honorable» faunnuire* menacèrent le r««j 
Lou s-I’hilippe <!• le» publier comme authentique^ 
a moins qu’il ne consentît ft eur payer suMe-charnii 
one forte somme d’argent. Le placet menaçant fut 
repoussé avec mépris. Alors trois ou quatre lettres 
furent publiées ; mai» rumine personne n’y fil al-i 
lention, la chose en resiH la pour le moment.

“ Deux honorables g*-olil»h >mme» venus récem­
ment de l’an» a Londres, ont acheté le reste, oublié 
depuis :«)iig-irnip», de ces lettres frsnciuleuws. L* 
Gautié de France en a publié plusi.-ur?.”

__Il te p»sf>e en ce moment quelque cbo»e d8noui4
d'inexplicable en tnunère de dépression et «le pot«r»uite* 
contre U presse. Jamais Ministère n’a «rnu une «cm. 
dune semblable à celle que tient en celle affaire le Csbw 
net du 29 octobre. Il s’agit d« R®*, il a’sgit de la cou- 
«l'éralion, de l’honneur du prince que la Révolution do 
Jul iet a mis i la rêi« de la France. l*lu>ieurs journaux 
«ont HCl u'i’» d’avoir porté atteinte à la considération e» 
à l'huonenr du Roi. S’il» ont commit en effet ce délit, 
rien de plus convenable que la poursuite dont ils umt 
l'obj'-t. C’est là un «le ce» ai-lo» cnuiab es contre Ici-, 
qui h» on m» esnraii lmp se hâter de stvir, une de ce* 
Oiffiunstioii» d ing.-reusei et criminelle» qu'il fsut arrêter 
dan» leur source, pom en prévenir les déplorables con 
séquence». Le devoir de tout Cabinet est d’attaquer de
tels écrits dès leur première apparition.

Mot» ces journaux saisie, saufun seul, qu’oni-ils fait î 
qu'ont fan le National, le Commerce, la Quotulunne, e 
non «le repro«tuire de prétendu- «locumenis imprimes 1% 
veille par la France, «au» «pie le parquet oit paru » en 
éinnovi'tr, e' '‘«n» qu’aucune dénégation ait perO dons 
lie jonrnnux ministériels du soir 7 Et te- documenta eux- 
niêin»-», étaicnt-il» «n're chose qu’une sorte de suite â 
des documents semblables, qu . portant le même carac~ 
tère et propre» à produire le même «-ffl-t sur les esprits, 
avaient é«é publiés ih»piii» pl-is <1 un mois, sans donnej- 
beu à la moindre plaint., à la moindre dénégation de U 
pari du Ministère ? . ,

C’e*' ai rè» avoir Ibimk' imprimer, réimprimer, circub f 
par toutes les vnn-s la calomnie ton«re la Couronm. 
qu’enfiule Ministère su réveille, et déneede» poursuit.* 
contre des journaux nour avoir reproduit de» text * 
qu’on devait croire gmantia con«re tome action judiciairo 
par l'.mrunité de leur première puolication, H y • dan« 
cette conduite du Ministère une douole faute, pour ne 
na» nou» servir «l’un mol plus sévère, une laute a«i p-é- 
judice do la Couronne, une faute au préjudice de tq 
presse. Sa tolérsnce eit une mafliike de féloms pour 1%



loyauté, el $e* n^iieura «ont mie surprime coulic Uj 
:<>uiRaux.—JLe ('uiittitutiomirl.

—On In ce malin ‘Un» P (Juive r* :
" Lee U'tlim utlnbiiées un Uni, cl Joni Inilt partie 

•elle* «j.i'h pult'eca, il y u <|Ui(iVe jour*, lu (l'ui^Uv d 
lanvv, • icelle* que |hju(»uiI le guüveriieinciii, sunl, 

au nuiiitne de cciil <iualre-viiigi«tri*>se. On He­
ure (|<i'clleH uni <<>û(é''mui nulle l’r. au> iUux iftnt U- 
muut (juo le Morning-Poil ateu*e de !e* avoir actif-

— Lu tneaurc prise envers le» journaux ipii ont repru- 
'luit les lettres publiéi * par lu l'runc. oc et borne pus a 
I l iiiesse parisienne. On lit duns le Journal de Hou ni 
du 29 junviei :

“ Hier, v«r* trois heures de l’uprés-inidi, M. le pro­
cureur du Itoi (juitleniurd et M. le ju^c d’iustruclion 
Millet, assistés de M. le eunuuissuirc de police liénot 
jeune et d’un commis-grcllirr, se sont présentés ù notre 
mreuu pour procéder à lu suisie de notre iiuui éro du 25 
le ce mois, dun* lequel ont élo reproduits d u\ Ira^iuentu 
les lettre* publiées pur la France, et notre numéro du 
Î7, dans lequel se trouve un article qu’on entend, à ce 
préparait, ruttacbcr à lu reproduction du 25. Lu saisie 
a ét«^ opérée sous lu prévention que ces deux numéros 
enferment les délits et crimes qui ont motivé les jiour- 

Miiles dirigées en ce moment contre les premiers _ i* 
leurs e» reproducteurs de lu capitale.”

— M. de Chateaubriand u été passer toute une journée 
dans lu cellule de M. de Lamennais. | t^nofi/icu/ie. |

— On lit dans lu Sentinelle des Pyrénées [BayonneJ 
.lu 28 janvier :

“ Nous recevons de Toulouse une nouvelle d’un haut 
intérêt, dans les circonstances où nous nous trouvons. 
M. le préfet u reçu, par voie télégraphique, l’avis que 
don Miguel avait passé ou devait passer par cette ville. Du 
dit aussi que pareil avis a été adressé pur la même voix 
aux autorités de Bayonne, et e’est vraisemblablement ù 
cette cause que doit être attribué le mouvement iiiMisitr

joiito pour prendre sur le-champ une dccuion sut le tond 
iiioiue de l.t question.

Du reste, la demande de la rétmnioii d’une diolc extra­
ordinaire n’u encore clé Ibrinuléccatégoriquement que par 
les trois cantons primitifs ; le concours de deux caillons 
est encore uéecssuiru pour celte demande soit convertie eu 
arrêté. Mais ou ne doute pus que Fribourg, dont le 
grand conseil est ù la veille de se réunir, ne douiio son 
assentiment à la mesure proposée par l ri, SclivvyU et 
Uutcrvaldcu. Le caiilon réformé de Schalfbousc. parait 
également disposé à w joindre é ces quatre cantons : de 
sorte qu’avant trois ou quatre semaines ou peut présumer 
que l’assemblée fédérale sera occupée d’uue atfuirc qui, 
pur la couleur religieuse qu’on cliereiie à lui donner, quoi­
qu’elle soit purement politique, menace presque de nous 
ramener aux luîtes religieuses des sioeh-s derniers.

(Jauni aux représentations des membres du corps diplo­
matique, jusqu'à présent le nonce du pape seulement, M. 
Caiy, a adressé au vorort une note qu'on dit conçue en 
termes modérés, mais qui n’eu est pas moins très- expli­
cite, et qui laisse entrevoir que le concours d’autres puis­
sances ne se fera pas attendra, pour le cas où il ne serait 
pas fait droit ù ses réclamations. On sait, en effet, que 
■M. de Bombelles, envoyé d’Autriche, a déjà des instruc­
tion* éventuelle* dans un sens conforme à celle du notice 
Papal, et qu’il n’attend que de nouveaux ordres de son ca­
binet pour lancer son ultimatum.

Les troupes bernoises qui ont occupé les districts argo- 
viens où la révolte avait éclaté, viennent d’etre licen­
ciées.

—La (la Ht de '/.uiich confirme ce que nous avons dit 
de ht destination probable des biens appartenant aux cou­
vents supprimés. V oiei, selon ce journal, les dispositions 
principales adoptées, à cet égard, pur ie canton :

‘ Tous les biens descouveus sont déclarés biens de l’état 
et seront destiné-' à l’établissement d’églises, d’écoles et 
de fondation* pour les pauvres. Les religieux recevront 

comme il suit : un abbé 2,000
les agents de policeJquc nous avons eu occasion de remar- îr >'m ri ligienx âgé de t>0 ans, l.l(N) ftr, au-dessous de
pier depuis deux jours. »

Nous recevons les journaux de Toulouse, de la même 
laie, qui ne font aucune mention de cette nouvelle.

—Oïl lit dans le Temps :
*' Le retard extr.uord naire Que Pnn met A muer 

Diirniè* a ci nine lieu dans le |iot).ie. it miinles cnn- 
lectures. On prétend aujourd’hui que, par suite de 
<es révélations, on est parvenu à làiie de'ciécoii- 
vertes importantes; mais les recherches n'aui aient 
pas laissé d être fort difficile.-') car Du mê', dil-on, 
ne donnait que des ren-eiftiementa tort values. I 
.lê-iitnait, non parles noms prop, e-, qu’il ne con­
naissait pas lui-même, ma s pur des sobriquets ei 
•les signalements, les individus qui (iiisa em partie 
de la même société que lut et qui assistaient aux 
séances de son ch*b.

“ On lui a montré maints po-trahs, dont il a cru j 
reconnaître quelques uns : on arrêtait les originaux, 
ou les confrontait avec lut, puis il ne les reeonn i s- 
-ail plus. Enfin it parait que ces jours passés d a 
reconnu de celte manière, sur un polirait qui lui a 
eié pré-enté, un individu qu i a prétendu êire un 
des principaux membres de la société secrète. Des 
perquisitions auraient en lieu au domicile de la per- 
-onne arrêtée, et l’.ui prétend qu’on aurait saisi une 
liste très long e de conjures tt quelques papiers 
•l’une grande importance.

“ Par suite de ces nouvelles complications, /’en­
quête, qui était A la veille d’ètre terminée, pourrait 
encore durer plusieurs m i-.”

—Noi s lisons dnm une correspondance Je Tou 
Ion, le 21 janvier :

“ On nous annonce que le projet tic former un 
corps spécial de la marine à vapeur, est loin o'étre 
abandonné; on s’en occupe, au conuare, -eneuse 
ment, et ai nos inlbrinaiions sont exactes, M. le 
contre-amiral Lmné, qui vient d'ètie chargé de 
faire une nouvelle taenque pour cette marine, en 
aurait le commandement. Sous peu nous aurons 
probablement une escadrille de 8 a 10 bateaux à 
vapeur.”

tiO ans, 1,200 fr., un frère lai âgé de i>0 ans, oOO fr., au 
dessous de tiO ans, !00 fi. Ceux de ces religieux qui ac­
cepteront une place, auront un supplément de traitement 
pour le porter à 1 tînt) fr. Les capucins qui ne sont pas 
citoyens du canton recevront 10 fr pour frais de voyage ; 
ceux qui sont citoyens du canton recevront une rente an­
nul Ile de 500 francs jusqu’à ee qu’il ait été autrement 
pourvu a leur soit Un prendra 500,000 fr sur les biens 
des couvents supprimés. La moitié de cette somme sera 
donnée aux écoles des communions catholique*, et l’autre 
moitié aux pauvres. Aussitôt que la réalisation des biens 
des couvents le permettra, une autre somme de 500,000 fr. 
recevra également cette destination.’

Nouvclixs d'Orient.
La malle du Levant est enlin arrivée le 2li d Marseille 

apres un retard de cinq jours accasionué par le mauvais 
temps. Les nouvelles sont du 8 janvier, de Constanti­
nople, du 0 d’ Alexandrie, et du 1er janvier de Beyrouth.

Aaïuut de donner notre correspondance particulière et

Fendant mon sé|out à l.&takia, le* chrétien* lurent 
truité» de la mantcie la plus lévollaul* ; un Kappa des 
piètre*. <ni leur cracha au visage. Ku plein jour ou 
•’asseiii la devant lu maison du l’ igeul anglais, Lévan- 
lin, qui se nomme F lia*, et toute la ville reteulit du 
cri ; « Nous luirauiioiis pluiùt violer nos iVnimes par 
« des soldats aiabes, que de souffrir jamais nu la doiin- 
« nalbm de* clifélieii* ! »

C’éta't dans le Kama/.in ; toute la nuit ou trleudil 
•h s en* et de mort contra les chrétiens, dont lu 
refr (in était : « llu .lmn n’nsi plus ici, et nous pouvons, 
de nouveau, cilUMl*, vous fouler sous nos pieds. »

Il eu u été de inéine à Alep, u Tripoli, partout où les 
musulman» soui plus nombreux que les chrétiens. Il 
n’y a que dans la ttiuutique Damas où personne no bou­
ge, cat Ibralimiy régné meure. Je fretniaen passant à 
Amltth, m vdlu la plu* faiiaiique peut-être du tout l't> 
rient. Lorsque j'y étu>* cil septembre dernier, ou 
tremblait encore uo nom d'Ibralum, mais les repards 
Iolieux et le» poing* inemiÇ.iiils ne* Turcs, devaient fane 
proMuntir aux chrétien*eu qu’ils avaient ù ailuudru, si 
eeltu vdl* reiiirait s»u* la (t"niiiiaiion* du suliaii. Ces 
derniers s’asueuiUUmiit tons lu* jour* dans leur petite 
église, cl priaient Dieu d'etre préserves du plu» jpaud 
des malheur», c'esi-à-dire dé’tre gouverné» pur le»ultau.

NOUVEM.KS D'ai'Riqi'K.
Mostaganem, 10 janvier 18 II.

Depuis lu dernier engagomi'iit que nous avons eu ! 
avec les K leiiems et le» coureur» de Chai'a gus, nous 
avons été mquié>é» par les Bordpias, qui oui lentéd'-iu 
lois d’.ml.vr le tiuupeuu de l'adinmislialion. Mm» 
l'autorité avait été prévuui>u ù temps par des espions de 
la surpi tse qui iiouh était m^nsgée, et les mesures 
av aïeul été arrêté* * do manière d faire repentir l’eune- 
mi de sa téiuérné.

Nous n’avous pas perdu uuu seule tète do bétail, ut

catidA* qu’il venait de Jonuet eu fratiçais. t^uelqiies 
jiernonuc* fuient pppelees qm uu re|>oiidiient pas U 
l’appel ou qui s'excusorent de ne pouvoir au rend te 
au voit de l’asncuiblee. Là-dessii-, ou s’apperçul 
que M. V aticinate était arrivé à l’assemblée, cl toutes 
le» voix s’élevèrent pout l’appeler a la tribune, et des 
tonnelles d’ajijdaudisseiueiits, répètes a _‘ ms re­
prises, presque jusqu’à l’épuisement, uccueillirent le 
célchre philanlrope. Il adressa quelques mots de 
remerciements a l’assemblée sur l’accueil llutteui 
qu’un lui faisait, aprèé quoi on le pria du vouloir bien 
expliquer en anglais se» propres vues. H se bol lia a 
dire que bon plan consistait a établir entre tous les 
peuples uu système d’échange d’objets d’art, d’in- 
uu>tric,et de science, s’excusant d’entrer dans des dé­
tails sur ce qu’il était indisposé ; c’était inclue avec 
beaucoup de peine qu’il s’etait rendu a l’assemblée 
connue il en avait été prié.

Ce lut alors que M. A. N. Moihn, appelé a atlres 
set la parole, eut la complaisance de le faire en an 
glais pour l’avantage de ceux qui n’entemlaient qm 
cette langue. Quoique ce monsieur s’expiimat dans 

; une langue étrangère, il n’en fit pas moins une hnl 
p l.mte improvisation, traitant le sujet d’un point de vue 
! très élevé. Il présenta l’Iiomine aux divers dégrés 

de civilisation et d’avancement intellectuel où nous 
le voyons sur les différents points du globe, et ce pay 
comme occupant un intermédiaire entre les peuple 
les plus et les moins avancés. Il y avait dans les 
sociétés humaine* une loi de progression providen 
tielle qu’il était de notre devoir comme de notre iu 
téret de suivre, et nous tic pouvions mieux le faire 
qu’en empruntant aux peuples plus avancés que nous

Allvmacne.
— La Gazette d'.luçsboun; public la correspondance 

suivante, datée de Londres le 20 :
“ D’après des nouvelles certaines de Paris, le gouver­

nement français a fait une démarche ultérieure pour se 
rapprocher des grandes puissances et reprendre dans leur 
conseil son ancienne position- Le cabinet français a pré­
senté aux cours éirangercs, sous une forme conciliatrice, 
quelques questions concernant les relations futures de la 
Porte avec l’Europe. Ces points se rattachent d’abord 
à la fermeture des Dardanelles et du Bosphore, pour tous 
les vaisseaux de guerre sans exception ; en second lieu 
-ur la position de la Porte, qui, à l’avenir, doit être pla­
cée sous la garantie solennelle de toutes les grandes 
puissances. Le dernier point concerne les rapports de 
la population syrienne avec la Porte.

“ On assure de bonne source, de Saint-Pétersbourg, 
que l’empereur a donné à son représentant a Constan­
tinople, la mission d’insister sur l’investiture héréditaire 
de Mehemet-Aii.”

Depuis quelque temps il s’est formé ici une société de 
tempérance dont les membres les plus influent* sont les 
sénateurs Binder et Hutwalkcret plusieurs prédicateurs ; 
on avait annoncé pour hier au soir une assemblé»; publique 
dans les salles de l’ancien Jokancutn au Breiletigi- bel.

La foule s’y est portée des six heures du soir ; le prédi­
cateur, qui était en chaire, fut assailli par des groupe** 
nombreux avant même qu’il eût commencé son discours ; 
on lui a lancé des fragments de bancs et de chaises ; les 
deux sénateurs parvinrent a se sauver en changeant de 
costumes avec des ouvriers ; tout l’intérieur de la salle a 
été démoli : la populace irritée a fait «prouver le même 
sort au reste du bâtiment, dont il ne reste aujourd’hui que 
h s quatre murs. La garnison d’Anseatea ayant été appe­
lée pour éublir l’ordre, l’adjudant du général fut blessé 
par une pierre, et quelques soldats ont eu des contusions 
Environ cinquante individus ont été arretés sur les lieux.

l'n peu avant minuit, la générale ayant été battue, toute 
la garde nationale était sur pied. La maison de ville et 
l’hôtel du sénat étaient gardés par des postes de chasseurs 
Je la garde uationale. Le sénat a été convoqué dans la 
nuit meme, et l’on s’accorde pour regarder cet événement 
comme très important.

On se rappelle que Francfort, également ville libre, 
apreslune émeute très insignifiante de garçons tailleurs’ 
a reçu, par décision de la confédération, une garnison au­
trichienne, et l’a conservée jusqu’aujourd’hui.

Le sénat sait fort bien que. près de la confédération, 
Hambourg, ville libre et très florissante, est mal notée, et 
que le moindre prétexte pourrait donner lieu à des défi­
ions qui mettraient de fâcheuses entraves a sa liber*é et a 

son indépendance.
Lu raison qui a fait agir le peuple, c’est que la société 

de tempérance n’est qu’un instrument entre les rnuins des 
m • i mes luthériens qui, depuis longtemps, cherchent a 
influencer notre population.

Les sénateurs Binder et Hutwalkcr sont connus depuis 
longtemps par leur mysticisme forcené.

Lu suit-, on veut imposer ce système de t-mpéraiice 
(Mi» Bigkmk Barrier.) au peuple. Nos plus grands éta­
blissements industriels, de MM. Llcithrnan et |5u-se, et de 
•I. Meyer dit Stockmeycr, ont posé pour condition n leurs 

nombreux ouvrier* de se faire membres de la société de 
tempérance. M. Lhlers, qui est à la tête des ouvriers 
nombreux employés au chargements des blés, en a fait 
autant

Le moindre écart des réglements et statuts de cette 
s'iciété faisait renvoyer les ouvriers, dont un grand nombre 
-e trouve à présent sur le pavé.

des extraits des journaux de Marseille, nous devons signa­
ler ici une nouvelle très-grave, que le Journal de Siiiynu 
du 10 et le Malta-Times qualifient d’étrange.

Cette nouvelle s’est répandue à Constantinople dans la 
matinée du H, après l’arrivée du Trans-Brahris, venant 
des cotes de la Syrie.

On disait qu’ibrahim-Pacha avait décapité de sa propre 
main le nouveau gouverneur de la Syrie, Zekcria-racha, 
qui avait été le trouver à Damns pour l’évacuation de la 
Syrie, et profitant de cette circonstance, avait réussi à ral­
lier autour de lui une partie de l’armée égyptienne. D’au 
très disent que c’est Mehemet-Reschid-Pacha qui est ton. 
bé sous le tranchant du sabre d’Ibruhim-Pncha.

Cette nouvelle, qu’il faut cependant regarder comme 
douteuse, nous est aussi donnée par notre correspondance 
particulière, qui s’exprime à ce sujet dans ks termes sui 
vaut* :

« Zekeria-Pacha était venu à Damas pour s’emparer de 
l’autorité et régler avec Ibrahim-Pacha le mode d’év.cua-

len Boidgias regrettent pliirieiir» du leurs bons . avuliers. I”**! 'l't't constituait lent avancement SUpeneill
ci-----------  . . |u civilUatian et l’intelligence. (”était-là le

but que devait nous faire plus facilement et plus 
promptement atteindre le système de M. Vattemare 

L’orateur s’attacha ensuite A faire remarquer qu 
la collection des objets d’ail et de sciences qui serait 
le premier résultat de l’adoption du plan «le M. Vatte­
mare, ne manquerait pas de se rattacher un système 
d’enseignement public pour toutes les classes, en­
seignement gratuit bien entendu, comme c’est le cas 
dans plusieurs villes d’Europe. Il faut que le pauvr* 
ait comme le riche, l’occasion de s'instruira. Sur ce 
point nous empruntons à la (,'azcltc de Québec l’ex­
trait qui suit du rapport qu’elle donne du discours de 
M. Morin

Chaque nuit, d'-pu:s quelque* temps, les vedettes 
le* sentino les vol ...tes que l’on place dans le ravin, 
entre le* deux ville* de Matnioro et Mostagui.cm, 
échangent dca coups de tus.l avec les iiniraudeurs enne­
mis, qui viennent juaquu sou* no* murs, dun* l'intention 
de noos vnler, plutôt tpio pour nous attaquer.

\ oilà donc enfin le système de la grautle guerre dé­
truit, et lions ne lardert n* p'us à recueillir les fruits de 
la nouve te méthode à laquelle on s'applique déjà. Les 
opéraiio i* du général de Ltunorcière, dans la province 
lu plus gucrnéie sali» contredit de toute l’ancienne ré­
gence, ont lait rejeter les grande* promenades militaires 
qui non* coûtaient tant d’homme* et tout d’argent.

Tout s les tribut eouipriae* entre Oran et Mnsiagu- 
nem, depuis lu lac Salé et l'Oiied-Mma jusqu’à lu nier, 
sont ébranlées, et demanderont bientôt lu paix. Ke- ‘ Mais ce ne serait pas assez faire que d’établir un

A>rAIRES DE SCIRSE.
Berna, 27 janvier-

La gravité de lu situations s« dessine de plus en p’us, 
L’on sait maintenant que les délibérations secrete du con­
seil exécutif bernois, transformé en conseil d’étal fédéral, 
ont été provoquée» par uu feu croisé de représentations 
tics-vives adressée* au vorort par les gouvernements de 
can'ons d’i ri, Sehwytz et Untervalden, au sujet de la ré­
solution qu’a prise le grand conseil argoviu de supprimer 
les couvents. Ces cantons retranchés dans l’article 12 du 
pacte, qui garantit l’existence de ces établissements, font 
entendre un langage qui va jiwqii’a la menace; ils finissent 
par réclamer la convocation immédiate d’une diete eut a- 
O'dinaiie, qu* Pu* *ï tHicher une qui s'ion ou ilestcepen­
dant 0,scz difficile de croire qu’avec la lenteur de nos for­
mes, le met! a compliqué de procéder et de délibérer, 
inhérent au système .édératif, il se puisse former une ma-

ion de la Syrie pir les troupes égyptiennes. Il parait qui: 
ce visir de la Porte avait déjà cherché a soulever une par­
tie de la population, et s’était assuré, par de larges dis­
tributions d'argent, d’une bonne patrie des chefs de l’ar 
mée- Ibrahim, averti à temps du danger qui ic mena 
çait, a fait appeler Zekeria-Pacha à son divan, et lui 
tranché la tète de sa propre main* A la suite de cet év 
nement la consternation s’est répandue dans toute la ville 
et tous les symptômes se déclarent en faveur de l’Egypte 
Pour peu qu’Ibrshim fasse quelque démonstration »ur la 
côte, on craint que les troupe* turques envoyées de Cons­
tantinople ne passent de soucô:é, et ne remette! ten ques­
tion la solution des affaires d’Orient. »

—On a découvert à Constantinople un faussaire qui 
imitait à la perfection les assignats, a La société musul­
mane, dit le correspondant du Semaphore, perd chaque 
jour sa physionomie nationale, et l’on a vu dernièrement 
le sultan couvert d’un uniforme de hussard qu’il a reçu 
de Vienne, se présenter à la mosquée pour assister à la 
prière du vendredi. Jusqu’à ce jour, le souverain ne pa­
raissait en public qu’enveloppé d’un ample manteau qui 
lui donnait un air grave. Lu fréquentation des lieux de 
prostitution est tolérée, un luxe effréné s’est emparé de 
toutes les classes, et les Turcs usent de la civilisation qui 
est une jouissance, avec le même excès qu’ils se livrent a 
l’opium ou bien aux boissons spiritueuses* Le conseil 
d’utilité publique a prohibé les maisons de jeu ; mais lord 
Ponsonby réclame contre cette mesure conseillée par dis 
Français. »

Turquie
— L'ne lettre de Constantinople dit que la solution de 

la question égyptienne n’a pas fait un paa : on dit néan­
moins que Heschdd-Pacha, voyant qu’on entoure de 
pièges, le sultan, et que plus d’une puissance travaille 
à la ruine de l’empire ottoman, jiourrait bien avoir pris 
le parti de rassurer Mehemct-Ali par un lirman secret 
la Porte serait ainsi débarrassée du poids d’une rec n 
naissance trop dangereuse pour elle, et conserverait les 
forces de Mehemct-Ali.

On disait à Constantinople qu’Ibrahirn-Pacha avait 
battu l’avant-garde du pacha turc envoyé par la Porte 
pour prendre possession de Damas.

— On lit rc soir dans le Messatrer 
“ Le sultan vient d’accorder à Mehemet-Ali l’inves­

titure héréditaire du pachalick d’Egypte. Le 12 janvier 
le Tairi-BaAri, bateau a vapeur ottoman, est parti de 
Constantinople portant a Massloumbey, envoyé du sul­
tana Alexandrie, des instructions supplémentaires et le 
hatti-srhériff en date de ce même jour, qui accorde au 
pacha l’hérédité. Ce bateau sera arrivé probablement 
le 17 janvier.”

Ia: Moniteur paritUn ajoute à cette nouvelle que Mc- 
hemet-Ali a restitué la (lotte le 14 janvier.

“ —Nous croyons pouvoir ajouter que la conduite du 
divan, en cette grande circonstance, a été surtout dé­
terminée par les pressantes représentations de l’Autriche 
et de la Pru'S';, qui ont eu à combattre vivement, si non 
l’influence de l’Angleterre, du moins les manies de son 
ambassadeur, lord Ponsonby, qui s’est montré lidele 
jusqu a la dermere extrémité a sou animosité contre le 
vicc-roi.”

—La plus crande anarchie et le plus complet désordre 
raine en Syri r. Nous noua bornerons 5 citer le» pt*. 
«âges sniv ints d’une lettre ce Beyrouth «iu 21 que nous
trouvons dins Is Gazette iTJlwfibourg .

Le ]6 d» ce mot», Ibraliim-Pacli* se trouvait encore à 
Dama», < ù il avau rassemblé toutes les force» nui lui 
restaieot. 1

Lesc.rps deCaramanie, de Msraach, d’Orfa, d’AI»p 
«’étaient réuni* a lui, et le tout pouvait Ibrmer un eff-r- 
tif de 30,000 hommes, presque tou* Arnaute», tribus 
dont pa* un seul n’a déserté.

Des bande* de Baschiboauks et de Bédouin* rôdaient 
dans les environs de Darni*, de PAnti-Liban, et cien- 
datent leurs excursions jusquà Hasbeya, sur la route 
«l’Acre.

Deux régiments dibrahim ont battu et presqu’ent èrr- 
ment dé'ruu 2,500 cavaliers irréguliers envoyés 
vera Dama» par Ixxat.Pacha. Ce combat a de nouveau 
r> n lu redoutable le nom d’Ibrahmn, et à Beyrouth oo 
craint sérieusement une attaque de la part des Egyp. 
Ken*.

Dst.s les montagnes de Syrie évacuée» par l’armée 
d Ibrahim, règne la plu* complète nnarchi. ; personne 
ne command'.- ni n'obéit ; les srheiks et les érnirs se 
combaMent et *e détruisent les uns les autres ; de* 
bandes de hr gand.* occupent toute» le* route»; les ca- 
ravana* sont attaquées et pilées; le fanatisme mu-ul 
mun exeree m ile horreur* contre le* chrétiens, de sorte 
que les ennemi* le* plus acharnés d'ibrahim regrettent 
sa domina.ion.

Du 27 octobre au 13 novembre, il y a à Antioch*1 
quatre mntsallem (gouverneur )J qu ,iii chassé* 
réciproquement ; j'ai été moi-mème téne» ide deux de 
ces catas'rophbs cvandulcutes autant que ridicules.

1""'!,-'!!!*‘Lpen.d-n.t qU! .K6"^!ro1 une bibliothèque, un conservatoire des arts et iné-
ritiers ; ce n’était pas assez d’iippetcr les sociétés litté­
raires et autres actuellement en existence, à y contribuer en 
abandonnant généreuseiiieut leurs collection». Il fallait 
faire plus, et fonder aussi l’enseignement àcôté du modelé, 
éclairer l’intelligence en même temps qu’on parlerait aux 
yeux. L’on pouvait et l’on devait jeter les hases d’un in­
stitut, d’une unive sité meme, et ce ne serait pas trop pré 
sumer de la part du Québec, l’une des plus anciennes villes 
de ce continent, et où tant du matériaux épars pouvaient 
êtres en peu de temps réunis pour cette lin Des profes­
seurs viendraient bientôt enseigner aux classes élevées le 
droit, la médecine, les hautes branches des sciences, les 
beaux arts ; et aux classes laborieuses, les arts de pre­
miere nécessité, et ceux d’un usage commun et les plus 
applicables aux besoins de la vie. En attendant, plusieurs 
de nos concitoyens instruits se feraient sans doute un 
plaisir de donne quelques leçons gratuitement.

“ Avions-nous les moyens d’étendre aussi loin nos vues 1 
Oui, nous le» avions. Outre ce qu'on pouvait attendre de 
la corporation et de la lé*gi*lature. outre les sacrifices des 
sociétés particulières ou des individus, n’avait-on pus les 
biens des jésuites, et leur collège, maintenant les casernes, 
en particulier ? Une idée bien lé~viide avait surgi au mi­
lieu de nous depuis l'arrivée de M Vattemare ; c’était de 
renouveler les démarche» propres u faire rendre, d’un coin 
mun accord ce collège à sa destination, en s’entendant 
avec les autorités. Puuvuit-oii supposer que le* délégués 
que le peuple allait se choisir, ne s’empressassent de re­
nouveler leur demande î Pouvait-on croire que lu branche 
exécutive rétractât les ollires conditionellcs qu’elle avait 
faites, ou même y mit de trop dures conditions, lors­
qu’on savait que M. Vattemare avait dans ses projets l’ap­
pui du gouvernement î Ce projet d’université, de musée, 
de rendre uu domaine de* muses ce que leur avait enlevé 
le dieu de la guerre, l’aurait on cru î Et t>i M. Vatte­
mare était la cause ou l’occasion d’un pareil événement, 
n’aurait-il pas par cela seul, mérité toute notre reconnais­
sance, et notre coopération à seconder ses vues ?”

Alors les résolutions suivantes furent adoptées à l’unani­
mité.

Sur motion de M. J. P. Plamondon secondé par M. Mc­
Kenzie, Jr- il fut

Résolu. 1 °.—Que. comme nous regardons une Institu­
tion fondée sur les plans .suggérés par M. Vattemare, 
comme incontestablement utile et indispensable àl’avance- 
rnent et au bonheur futur de notre pays par le dévt’ 
nient de l’intelligence et les progrès des arts et de l’indus­
trie, que ne saurait manquer d’amener une telle institution, 
les citoyens de toute classe et de toute origine, plus avan­
cés que nous dans la carrière de la vie et jiossédiint plu» 
d’expérience, soient instamment prié» de vouloir bien, par 
leur influence et par une active coopération, répondre à 
l'élan du lajeuncsrc, et l’aider dans l’uruvrc grande et 
sublime qu’elle a entreprise et dont elle désire l’accnmplis 
sèment avec tant d'ardeur.

Sur motion de M. A. Campbell, Jr., secondée par M. J 
P. Plamondon

Résolu 2 * .—Qu’il soit nommé un comité de 16 mem­
bres chargé» de recueillir les signatures des citoyens de 
cette ville, aux fuis de convoquer nue assemblée général, 
de toutes les classes de la société pour considérer s’il ne 
serait pas expédient d’adopter les plans de M. Vattemare, 
et d’examiner quels sont les moyens propres u les mettre en 
réalisation; et que les messieurs suivant* forment le dit 
comité, avec droit de sc nommer des adjoints si cela est 
nécessaire.

(^Suivent les noms du comité.]
Sur motion «Je M. D. S. Marquis, secondée par M. 

Jas. WaUh.
Résolu, 3o.—Que «le* sentiment» do reconnaissance 

et du plu» profind reaped s uent exprimé» envers le* 
Seigneurs Evêques de Québec et do Sidymcet tout le 
clergé pour l’élan généreux qu’il* nous ont donné, dan* 
une eutn puce a"*»i noble et aussi belle, en accordant 
des marques n honorable» d’estime à l’illustre citoyen 
du monde, qui venait agrandir notre patrie. Et noua 
m- doutons iiullouient que le* clergé* de toutes dénomi­
nations viendront comme eux à l’appui de cette grande
(ru vie.

Sur motion de M. A. Campbell, jr. secondés par M. 
Jo*. Boldue,

Résolu, 4o—Qu’il soit voté de» remerciment» à M. 
Vattemare pour la bonté avec laquelle il u bien voulu »e 
rendre a noire a-aemhlée, et encourager par sa présence 
l’adopt on dé plans que lui seul ù conçu», et qui feront 
répéter ron nom avec amour dan* la aune de* généra 
t ons ; qu’il huh exprimé de* sentiment» de reconnaît, 
sance, [devant demeurer stables dans nos cuver*, j rn- 
ver» uo grand homme qui a tout luisié, parents, ami», 
pairie, pour se faire citoyen de la grande patrie du monde, 
et pour fai'o de toua li s hommes ses fi ères et compaino- 
tes; qu* M. Vattemare soit immédiatement prié par 
(.(•tic ii-semtdée d’n.-sister à la réunion de lundi prochain, 
aux même* fm* pour lesquelle» il a assisté .à la présente 
as-i mblée.

Mir motion de M. Carneau, secondée par M. Rooth,
Ité-' lu, .'O. —Que, comme dan* tou es les circon 

etnnri s les Ifiirnes ont toi jaur* marqué le plus grand 
empr'-o" tri'nt ù enc'iiirnger le» œuvre» de bienfaisance 
et d éducation, efiesson nt niviiées avec instance, d’at- 
sn-ler j lu grande sn-iunhléa, qui, comme noua l’espé­
rons, aura lieu lundi prochain, 1er main, à 7 heure» du
Hoir.

Sur motion de M. J. Khéaumc, secondée par ,M 
tm hompson.

Résolu.— d ■. Qu’il soit voté de» félicitations à la jeu 
liesse et aux citoyen* de Montréal de toute classe et de 
toute origine, pour l’émulation qu’ils ont excitée parmi 
non» dan.*, la grande œuvre de lu régénération intellectuelle 
de notre pays.

(Sur motion de M. F. Evnnturelle, secondée par M. F. 
Piton,

Résolu.—7°. Que la Société Littéraire et Hiitorique 
de Québec l’Institut des Artisan», et le* Propriétaire» de 
la Bibliothèque de Québec soient remerciés au nom de I* 
jeunesse pour la géiifrusité avec laquelle ils sont entrés 
dan* les vues d' M Vattemare.

Sur motion de M. W. Thompson, secondée par M. W 
Farley,

été exécutée» dan» un letup» trus dcfavoruhlc, un 
moment où le sol élan trempé par les pluies et où I 
eéréafi » étaient à peine à fleur de terre. Dan» uu mois 
les perle* «pie nous ferons essuyer aux Arabe* leur 
seront bien plu» sensible», et il n’est pas douteux qu’ils 
acceptent le» condition* nue nou* voudrons bien leu 
faire.

Le général Rugcaud est attendu avec plaisir dun 
province, quoiqu'il soit auteur d’un traite qui nou» a éte 
fimeste. Si ai» on sc rappelle que le général est soi­
gneux de sot eoldat*, et avouon»-le, eu Afrique, (.ù les 
troupes donnent si souveut de» exemple* sublimes de 
dévoùmerii et «le résignation, les intérêt* maférclasont 
quelquefois bien vite oublié»

( At>il-el-K nier est dans ce mninent à Tlemecen, où sa 
présence était devenue néccssa re pour arrêter les ré 
voiles qui s’y lômentaient. On nou» assure que l’au 
cen agi de a cavalerie, Ben-Nouna, s’est joint aux 
in.-urçé» de Nedroma, déchirant que l’émir laivnit exprès 
d'entretenir une guerre qui lui permettait de frapper des 
impôt* sur le» tribus. Je vous donne ceMe nouvelle 
que l'un *c répète ici, sans vous l’allirmer. Si ellti esi 
vraie, « le est très-grave, < ar Ben-Nouna «‘st «h f de 
mu-si itc triou de» Angucd, et hu défection enlèverait 
AbJ-tl-Kader une giaude partie de su cavalerie.

Portugal.
Nous avons hier annonce, en citant le l'orrco-Ka- 

cional, que le sénat portugais avait commencé la 
discussion de l’adresse en réponse au discours du 
trône. Dans le cours de cette discussion, les mi­
nistres ont déclaré que sans s’etre engagés envers le 
gouvernement espagnol à faire reconnaître le traite 
du Douro, ils avaient cependant promis «le le sou­
mettre, comme ils le faisaient, aux cortès ; que des 
négociations étaient entamées avec l’Espagne, qui, 
cependant, montrait une exigence injuste, et laissait 
entrevoir le désir de violer la constitution portugaise, 
en ne lui donnant pas le temps necessaire pour faire 
passer ce traité par toutes les lilieres prescrites par la 
constitution. L" duc «le Palmella, président du sé­
nat, a confirmé les paroles du ministre, ajoutant 
qu’il croyait que les certes devaient approuver le 
traité. Ni la guerre éclatait, le duc «le Palmella 
pensait que l’Angleterre viendrait en aide au Por­
tugal, mais il espère que les hommes sensés des 
deux |iays sentiront le besoin de conserver la paix.

Les paragraphes de l’adresse, relatifs a cette ques­
tion, ont ensuite été adoptes par le sénat. On y 
trouve répétés les rfiots : Exigence injuste, qui se 
trouvaient dans le discours de la couronne, dont 
l’adresse est au reste la paraphrase.

Dans la chambre des députés, les ministres se 
so it aussi prononcés pour l’acceptation du traité, et 
ils ont obtenu, a une majorité de H.r) voix contre 21, 
que la discussion sur le traité commencerait le I L 

On croit n Lisbonne que le traité sera approuvé 
par les cortés.

------oooooo oooooo——
ASSEMBLEE PUBLIQUE.

I* Comité chargé de mettre a rjfct la 'le résolution 
de Rassemblée des Jeunes Gens tenue Vendredi dernier, 
a remis a DEMAIN Rassemblée générale r/ui devait 
avoir lieu aujourd'hui, les arrangements préliminaires 
ayant nécessité cette remise.

(Jri verra que les Dames sr/nt particuliérement priées 
'assister a cette assemblée. IlUvrscra ménagé des 

sieges. Jas liâmes entreront par la porte de R aile du 
nord et passeront de la garde-robe tlans la Salle des 
Séances. Elles ne rencontreront ainsi aucune diffi­
culté a entrer, à se rendre a leur place, et a sortir.

----- noooooooooon------
L’INSTITUT VATTEMARE.

Non certes, nous ne nous trompions pas, lorsque 
nous disions dans notre derrière feuille, que (’indiffé­
rence qui semblait existe r au sein de notre population, 
n’était qu’apparente ; ce n’était que l’inaction de 
"attente. On savait que M. Vattemarc avtiit fait 
des demarches auprès de nos institutions scientifiques 
dont la co-operation était si essentielle au prompt 
*uccés de l’entreprise, et on attendait le résultat des 
délibérations de ces sociétés. Ce résultat tardait à 

manifester, 1a jeunesse se mit en mouvement, 
comme on l’a vu. et il en est résulté de la part de c«:tte 
intéressante partie de notre population, une manifesta­
tion d’opinion devant laquelle tout obstacle doit dis­
paraître.

Vendredi dernier, selon l’invitation faite par la 
réunion préliminaire du mercredi précédent, lu -aile 
‘es séances de la chambre d’assemblée s»* remplit de 

bonne heure «l’une foule considérable de jeunes g**ns 
toutes les conditions, et «le toutes les origines,

’on a portée au chiffre de lôLO a 2000, animée du 
plus ardent enthousiasme qu’il soit possible d’imagi­
ner.

L’espace que nous sommes obligé de dévouer aux 
nouvelles d’Europe arrive, s samedi, nous empêchera 
dî o mer à notre compte-rendu des procédés «le ci-ttc 
asemblée, l’extension que nous aurions voulu lui 
ooi.nr*r, de même qu’aux 'éflexions dont nous aurions 
désiré l’accompagner.

M. Aubin fut appelé au fauteuil, C. S. Biinnwhgs 
nommé vice-président et MM. Joseph L’auchon, et 
VV. B. Lindsay, jr. secrétaires.

Le président expliqua le but de l’assemblée, et en­
tra dans quelques détails sur le plan de M. Valteinare, 
sur les avantage- qu’on en retirerait et sur les moyens 
faciles de le mettre ô exécution.

En achevant son allocution M. Aubin pria quel­
qu’un de l’assemblée de donner en anglais, les e.xpli-

Réaulu —8 5 . Que les raiilClCilUtllU de f« tlc USSCInbléc 
.uieiil voté* u M. Morin pour la inuiiière habile avec la- 
qucllf da expliqué eu anglais le» vue» de M. VulU-iuart*-

Sui inoliou pe M. L; J. Huot, secondée par M. T. A. 
De (« a* ué,

Résolu.- 9 9 . Que uor marque de reaped et de recon­
naissance, au sortir de celle Assemblée, nou» n conduisions 
à sa demeure l’illustre philaullirope, M. VatU'inurc.

Le président ayant laissé |c fauteuil, M. Murin fut ap 
pelé à la présidence, «-t sur motion de M. W. Farley, *c- 
coti't'H.! par M. A. L L'ardiual, il lut.

Ké-oln !<• 9 .— mu- le» reiiifrcimenU «le cette assemblée 
soient voté* à M. N. Aubin, président, pour l’babilelô 
avec laquelle «I a présidé cette assemblée.

Joski-M CaVCHON,
W ILLIAM II. 1.1 N IIS A V, Jl*.

Secrétaires.
l’ciulant que la jeunesse donnait ainsi uu si vigou- 

rctix clan a l.t belle et noble entreprise en «'oiiteiuplu 
lion, les trois institutions scieutiliques «le cette ville 
députaient auprès du maire tiois de lents membres 
pour lui proposer de mettra à l’usage «lit public leurs 
collections de livres, dhibjets d’art et de sciences, 
(’«•tic bonne nouvelle lut cominuiiiiiuè put M. Valte- 
uiarc au président de l’assemblée ci-dessus, et aussitôt 
il fut dressé une résolution «le remerciement (la 7e> U 
ces trois institutions.

Maintenant ci-suivenl les procédés du conseil de 
ville, a sa séance de vendredi dernier, au sujet de la 
proposition des trois institutions ci-dessus :—

CONSEIL UE VILLE DE Ul'EBEi:.
Rciutredi ‘2t> février 18*11.

Présents: M. le maire; MM. Munit, Baird, Bu- 
lean, Massue et Morriu, échèvins ; Huot, limit, 
Black, Clearhtte, Langlois, Honte, Tourangeau, 
Sliaw et Hoffman, conseiller^.

M. le maire iiil'orme le conseil «pi’unc députation 
du conseil «le la Société Littéraire et Historique, du 
comité d’administration de la Bihliothcipiu de Qué­
bec, et du comité de l’Institut des Artisans, est venue 
le trouver pour lui communiquer, afin de les sou­
mettre a la considération du conseil de ville, certaines 
résolutions adoptées conjointement par ces sociétés 
le ‘22 du courant, et pour demander son assistance 
et celle du conseil a réaliser les mesures proposées 
dans ces résolutions, savoir : l’union de ces trois 
sociétés pour les rendre d’une utilité plus générale au 
public.

M. le maire ayant soumis les rérolutiens au conseil, 
il a été

liésulu.—Sur motion de M. le conseiller Huot, 
secondé par M. l’échevin Massue,—Que le conseil 
reçoit avec plaisir la résolution du conseil de la So­
ciété Littéraiie et Historique, des syndics de la Bi­
bliothèque de Québec, et du conôté de l’Institut des 
Artisans, déclarant que les repiésentants de ces trois 
sociétés sont d’opinion que leurs bibliothèques, in­
struments et appareils philosophiques, et musée 
d’histoire naturelle, devraient être ouverts au public, 
sous la surveillance de gardiens convenables, aussitôt 
qu’on pourrait se ptocurer des appartements appro­
priés tant aux séances des sociétés qu’a des cours 
publics le tout sous des règlements qui pourront etre 
établis avec le consentement des dites institutions.

Résolu.—Sur motion de M. le conseiller Huot, se­
condée par M. l’échevin Morrin,—Que ce conseil est 
disposé a donner toute l’assistance en son pouvoir pour 
mettra à effet la mesure ci-dessus, et à employer tous 
les moyens à sa disposition pour rencontrer les vues 
bienfaisantes et libérales des dites sociétés.

Résolu.—Sur motion de M. le conseiller Huot, se­
condée par M. l’échevin Huteau.—Qu’il soit nommé 
trois membres de ce conseil pour conférer avec les 
honorables John Neilson et VV. Shepherd et le révé­
rend docteur Wilkie, ou telles autres personnes qui 
seraint nommées par les susdites sociétés, sur le prin­
cipe dgs arrangements à prendre et «les mesures <i 
adopter dour donner suite au plan suggéré par les 
dites sociétés.

Le conseil a ensuite fait choix «les membres sui­
vants :

M. le maire, M. l’échevin Moriin, et M. le con­
seiller Huot.

Ce n’est pas tout. L’impulsion donnée est si gé­
nérale, que l’on n’entend plus parler maintenant que 
de dons plus ou moins précieux, que des particuliers 
se proposent de faire à l’institut. En effet quel est le 
citoyen qui n’a pas chez lui quelque livre ou objet 
d’art dont il peut se passer, et qui ne se fera pas 1§ 
glorieux mérite de le faire servir A ses concitoyens et 
i l’Iionneur de son pays? Dans quelques années 

on sera peut-être surpris des richess.s scientifiques 
que nous possédons, et qui pour avoir tout leur prix 
ne demanderait qu’a etre réunies pour former un 
tout.

—- oooooooooooo——
Nouvelles des Elections.

M. Smith se présente à Montréal dans l’intérêt 
réformiste. Dans son adresse il sc prono ice pour le 
gouvernement responsable et contre les injustices de 
l’acte d’union.

Le parti tory n’a pas encore choisi un associe à M. 
Ogden.

VENTES PAR ENCAN.
REMISE DE VENTE.

EN conséquence de l’assemblée «le Mr. Vattemare, 
mardi soir, la vente de livres est remise a MER­
CREDI, a .SIX heures et demie précises.

(i. D. BALZAKETT1.
1er Mars 1811.

BIENS D’UNE FAILLITE.
Seront vendus JEUDI prochain, 4 courant, sur le 

Quai de F. Bul. au, Ecuyer, Rue St. l’aul—

LES articles suivants appartenant ù M. E. B. 
Edie, failli.

Par ordre des Syndics,
!2,4Î8» madriers de Pia rejetés (cull)

65 « d’Epinette “ sur le Quai de Charles.
La vente a DEUX heures précises.

0^» Conditions—Comptant lors de la livraison.
IL COL K,

Québec, 1 Mars 1811. E. & C.

CHEVAUX, BŒUFS, CAJRIOLES, TRAI­
NA UX, &c.

Seront vendu» MADDI prochain 2 Mars, vis-à-vis du 
Magasin à provisions près de la Station de la Police, 
poBilivcmentsans réserve, par ordre des Syndics.

LP^S effet* suivants appartenant à lu succession n’Au- 
«iustiis Rom:ht Skwell, de celte Cité, Mar­

chand de BoL» :
t pairs Ru'ufs Arnéricdhia domptés, avec’ours attelage;. 

18 Chevaux de trail 
7 Attelages doubles «les meilleurs 
Plusieurs attelages simples 
Couvertes «le cheval, surcingle*
Etrilles, Brosses, Fouets, 8tc.
6 Traîneaux douilles scion l’ordonnance 
Plusieurs Tmineaux simples
Une Cariolc selon l’ordonnance et Tablier de peau 

d’ours, (presque neufs)
Waggon supérieur (presque neuf)
1 Poule à cuisine, plusieurs Poêles simples, Tuycaux 

fcc.
Meule* à aiguiser, Scies de travers, et divers autre* 

articles, Couvertes, fcc.
Condition*.—COMPTANT à la livraison.
La vente a DEUX heures précises.

B. COLE, E. fc C.
Québec, 27 Février 1841.

ON A BESOIN

D’UNE bonne CUISINIERE qui entende son 
métier. Il faudra se présenter avec de bonne* 

ecnmmandations. S’adresser à ce Bureau.
Québec,‘2Ù fcvtier 1811.
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